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près avoir tenté d’éveil ler
votre intérêt pour les estate
pipes dans son numéro du
printemps passé, Pipe Mag
ne vous laisse pas descendre

désarmé dans l’arène, mais tient à vous
accompagner dans vos premiers pas sur
le world wide web, dans la jungle de la
pipe préfumée.
C’est incontestable : qui dit marché élec-
tronique de la pipe d’occasion, dit
eBay. Cet te maison de vente aux
enchères sur Internet, d’origine améri-
caine, possède des succursales épar-
pillées sur quatre continents et particuliè-
rement en Europe. Il vous est donc pos-
sible de vendre et acheter dans votre
langue maternelle sur eBay France. Ceci
dit, le commerce de pipes y est fort

limité et plutôt anecdotique. Si vous
cherchez à faire affaires au sein de
l’Union européenne, c’est le website
allemand qui s’impose d’emblée. Achats
et ventes à l’intérieur de l’UE présentent
d’ailleurs quelques avantages non négli-
geables : la monnaie unique facilite le
commerce et il ne faut pas craindre les
taxes d’importation. Toutefois, je vous
conseillerais de jeter un coup d’œil sur
les pages d’eBay USA. Je suis sûr que
vous serez étonné par l’offre impression-
nante que vous y verrez : plusieurs mil-
liers de pipes, tant neuves que d’occa-
sion, y sont exposées et chaque jour
quelques centaines de bruyères et
d’écumes y changent de propriétaire.
Vous y trouverez de tout : des bouffardes
les plus humbles aux chefs-d’œuvre les
plus prestigieux, des Ropp en cerisier
aux plus onéreuses écumes de mer

sculptées, des accessoires aux tabacs
rares. Bref, un trésor en perpétuelle évo-
lution !
Vous sentez-vous séduit ? Voulez-vous
dénicher la perle rare ? Faire de bonnes
affaires ? Êtes-vous prêt à foncer sans tar-

der sur le website d’eBay ? Alors, épar-
gnez-vous déceptions et frustrations en
respectant quelques règles d’or.
• Avant de faire une offre, vérifiez les

commentaires qu’ont écrits les ache-
teurs précédents sur le vendeur. Si
vous découvrez plusieurs plaintes,
abstenez-vous.

• Lisez bien les descriptions des pipes.
N’hésitez pas à contacter le vendeur
pour lui demander des renseigne-
ments supplémentaires.

• Évitez les objets dont les photos pro-
posées ne sont ni nettes, ni détaillées,
de même que ceux dont les descrip-
tions sont vagues et imprécises.

• Au cas où un vendeur annoncerait
qu’il n’accepte pas d’envoyer ses mar-
chandises à l’étranger, adressez-lui un
charmant e-mail. Fort probablement il
changera d’avis.

• Ne vous laissez pas emporter ! Fixez-
vous un prix limite que vous êtes prêt à
payer et n’allez pas au-delà. Ne vous
engagez jamais dans une guerre de
surenchère.

• Si vous avez l’intention de vous lancer
sur le marché américain, ouvrez un
compte “paypal”. L’ouver ture du
compte est gratuit et c’est un atout
bien commode pour payer vos achats
sans tracas et sans frais.

Par ailleurs, devenir membre d’Ebay est
tout sauf compliqué : les instructions sont
très claires. Et puis, les achats sont libres
de tous frais. Un dernier conseil : à
cause du décalage horaire, la plupart

des ventes en Amérique s’achèvent au
moment où vous voulez profiter d’un
sommeil bien mérité. Je présume donc
que vous n’avez pas vraiment envie d’at-
tendre, les yeux cernés, la fin d’une
vente. Pas de problème. Il existe divers
logiciels (sniper software) qui, quelques
secondes avant la fin de la vente qui
vous intéresse, feront votre offre à votre
place, même si votre ordinateur n’est
pas allumé. On en trouve même sur le
web qui sont gratuits et qui fonctionnent
à merveille.
Vous vois-je fouiller fébrilement vos tiroirs
à la recherche de vieilles bouffardes à
mettre en vente ? Rêvez-vous déjà, vite
fait bien fait, d’une coquette somme ?
Sachez alors que vos pipes doivent obli-
gatoirement être dans un état impec-
cable. Et ce n’est pas tout. Les pipes ne
naissent pas égales. Et elles le demeu-
rent. Ne caressez donc pas l’espoir de
pouvoir vendre votre Bruyère garantie
pour un montant de trois chiffres ! Bien
sûr, ce ne sont que les marques presti-
gieuses et l’œuvre des pipiers célèbres
qui intéresseront les collectionneurs prêts
à y mettre le prix : les grands classiques
anglais tels Dunhill, Ashton, Charatan,
Bar l ing ou Sasieni, les mei l leures
marques italiennes, notamment Castello,
quelques pipiers de l’Europe germano-
phone comme Rainer Barbi, Peter
Matzhold et Karl-Heinz Joura, certains
Américains dont l ’œuvre es t rare,
comme Mike Frey, Mike Butera, Larry
Roush, Trever Talber t, et sur tout les
vedet tes de l ’école danoise : Tom
Eltang, Bang, Jess Chonowitsch, Teddy
Knudsen, Poul Ilsted et autres Anne Julie.
Avez-vous une Sixten ou Lars Ivarsson ?
Une Bo Nordh ? Réservez au Lucas
Carton pour fêter ! D’ailleurs, les frais de
vente plus que raisonnables et en rien
comparables aux charges dont les mai-
sons classiques de vente aux enchères
vous accablent, ne sauraient gâcher
votre plaisir.
Et les dangers ? La fraude ? L’arnaque ?
Comme nous ne vivons toujours pas
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dans le meilleur des mondes, il serait
naïf de supposer que s’aventurer sur
Ebay ne compor te aucun r isque.
Cependant, avec mon expérience de
plus de 100 transactions, je peux vous
rassurer. Bien sûr, à de rares occasions il
m’est arrivé de recevoir une pipe qui ne
répondai t  pas ent ièrement à mon
attente. Et une seule fois, la pipe ache-
tée n’est jamais arrivée à destination.
Mais la vaste majorité de mes achats et
de mes ventes s’est déroulée sans pro-
blème aucun. Ce qui plus est, plusieurs
pipophiles avec qui j’ai fait affaire sur
eBay, sont devenus des amis. Et puis,
sachez qu’eBay propose à tous ses
membres une assurance gratuite contre
la fraude. Sérieuse et efficace, j’en ai
fait l’expérience.
Au cas où vous vous intéresseriez aux
estate pipes tout en vous méfiant d’eBay,
le www vous offre d’autres possibilités
d’achat. Il existe bien évidemment toute
une panoplie de commerçants sur le
web qui vous proposent des pipes préfu-
mées, notamment aux États-Unis et en
moindre mesure en Allemagne, au
Danemark et en Italie. Mettez votre
moteur de recherche à l’œuvre et vous
en trouverez instantanément. Ces com-
merces présentent un avantage incontes-
table : d’habitude les pipes y sont bien
photographiées et
m i n u t i e u s e m e n t
décrites. Ceci dit, je
vous comprends et
je par tage votre
avis : une pipe, ça
ne s’achète pas à
vue et à la légère. Il faut la tenir en
main, la soupeser, l’examiner de près.
En plus, rien ne vaut le contact person-
nel avec un tabagiste connaisseur et qui
sait vous guider dans votre achat. Les
commerçants sur le web en sont bien
conscients. C’est pourquoi ils se mettent
en quatre pour vous servir et vous satis-
faire. En général, ce sont des passion-
nés de la pipe qui aiment discuter avec

vous et qui acceptent sans problème
que vous retourniez une pipe qui vous
déçoit. No questions asked, comme ils
disent.
Si vous continuez à vous méfier des
estate pipes, parce que l’aspect de l’hy-
giène vous tracasse, décontractez-vous.
Les commerçants spécialisés ainsi que
les grands collectionneurs qui sont très
actifs sur eBay, ne proposent que des
pipes soigneusement nettoyées et désin-
fectées. C’est en quelque sorte un point
d’honneur. Ceci dit, au moment de l’arri-
vée de la pipe, mieux vaut en nettoyer le
bec et l’intérieur de la tige et du tuyau
au moyen de chenillettes imprégnées
d’un alcool fort. N’assemblez pas votre
pipe avant que la tige ne soit tout à fait
sèche. Quant au foyer, à vous de déci-
der si vous le déculottez ou si vous l’effa-
cez simplement avec un chiffon aspergé
d’alcool. Attention : laissez toujours une
fine couche de carbone dans le foyer et
veillez à ce que l’alcool ne touche pas
la finition de votre pipe.
Bien sûr il peut arriver qu’une estate pipe,
bien que minutieusement nettoyée et
désinfectée, produise un goût désa-
gréable ou garde la saveur du tabac
fumé par le propriétaire précédent. Pas
de panique. Temps de passer aux
mesures drastiques. Commencez par
déculotter le foyer. Bourrez la tige d’un
maximum de chenillettes préalablement
imprégnées d’alcool. Puis remplissez le
foyer de sel de cuisine, de préférence

non iodé et fin,
et au moyen
d’un compte-
gouttes ou d’une
seringue, saturez
le sel d’alcool.
Calez votre pipe

bien droi te et laissez- la pendant
24 heures. Vous verrez le sel absorber
les substances qui causent le goût déplai-
sant. Videz soigneusement le foyer et
veillez à enlever jusqu’au dernier grain
de sel. Effacez bien le foyer avec un chif-
fon ou du papier essuie-tout. Enlevez les
chenillettes de la tige et nettoyez-la au
moyen de brosses spéciales pour tiges,
disponibles dans le commerce, et de

chenillettes. Quand les nettoie-pipes sor-
tent sans trace de crasse, laissez la pipe
sécher pendant 24 heures. Assemblez-
la, bourrez-la, allumez-la. Je vous pro-
mets une belle surprise.
Et l’extérieur de la bruyère ? Là aussi il
existe quelques trucs commodes. Le
bord du foyer est noirci ? Le goudron
s’enlève facilement avec un chiffon et un
peu de salive. D’accord, peut-être pas
appétissant, mais fort efficace. Brûlé, le
bord ? Une feuille de papier de verre
fin, puis un peu de cire et le tour est
joué. La pipe a-t-elle perdu sa brillance ?
Bien évidemment, la meilleure façon d’y
remédier est de lustrer votre pipe à la
machine, mais ce n’est pas tout le
monde qui possède l’équipement et
l’adresse nécessaires. Heureusement il y
a des alternatives. Frottez-vous le front et
le nez avec votre bruyère : vos graisses
nourriront le bois. C’est ce qui s’appelle
donner une touche personnelle à votre
pipe ! Ou fai tes fondre de la ci re
d’abeille pure et non parfumée dans un
peu d’huile d’olive, laissez refroidir en
touillant constamment. Vous obtiendrez
une belle crème qui donnera à votre
pipe une couleur chaude et un joli lustre
satiné : cirez gentiment, laissez sécher,
ast iquez. Élémentaire, mon cher
Watson.
Alors, Messieurs, Mesdames, à votre
ordinateur ! Fouillez l’inépuisable grenier
qu’est eBay, flânez sur les boulevards
électroniques, faites du lèche-vitrines
digital, entrez dans les civettes bien four-
nies. Vous disposez à présent de toute
information nécessaire pour faire vos
premiers pas dans l’univers de l’estate
pipe. Je vous souhaite donc bonne
chasse. Taïaut !

Erwin Van Hove

Faute de place, nous n’avons 
pu publier tous les articles 
qui nous ont été transmis. 
Que leurs auteurs veuillent 

bien nous en excuser et 
patienter, ils figureront 

dans le prochain numéro.


